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Chapitre numero 1
Poste le 08/12/2008 a 20:37:25 par VonBabatus

( Derrière ce titre en mousse se cache une fic dont la premières page traine depuis quelques mois sur mon PC. Je la partage donc avec vous en espérant que vous l'appréciez afin que je puisse écrire une &quot;sweet&quot;. Je bénirais cette fic en citant un grand philosophe de notre siécle &quot; Cliquez! Cliquez bande de *bip*! Laissez des commentaires <img src="/img/smileys/11.gif"> !&quot; )
Partie I : L’étincelle - Juillet 2009
Chapitre 1
Ce fut au cours d’un jour en apparence ordinaire du début de l’été 2009 que le monde sombra dans le chaos. Pour Baptiste, ce fut tout d’abord un simple jour de vacances pour quelqu’un de 18 ans. Lever vers 14h après avoir passé 30 min à se retourner dans son lit, puis petit déjeuner rapidement expédié devant les habituels programmes soporifiques proposés par le petit écran. Néanmoins alors qu’il se préparait à remplir le lave vaisselle, un flash spécial débuta. Il était environ 15h30. Le journaliste, visiblement ébranlé, ne faisait visiblement que lire les communiqués qui lui avaient été préparés.
« Madame, monsieur bonsoir… euh plutôt bonjour. Il y a plusieurs minutes, la chaine a reçu un communiqué des autorités, et après que nous ayons vérifiés sa véracité, je vais vous en révéler le contenu. Il semblerait donc que les violences qui ont éclatées hier en Seine St Denis et qui ont gagnées d’autres zones d’Ile de France aujourd’hui ne soient pas dues à de simples émeutes. Au vu de nos informations, il est probable qu’une origine virale soit à privilégier. Un élément à l’heure actuelle inconnu, aurait fait perdre la raison à une partie des habitants, et déclenché chez eux des pulsions homicides. De plus, de semblables explosions de violences semblent être signalées dans d’autres métropoles mondiales, notamment New York, Seattle, New Dehli, Tokyo et Istanbul... En fait, selon nos dernières informations, il est probable que des pareils incidents éclatent un peu partout dans le pays et dans le monde. Nous rejoignons notre correspondant sur place … »
Changement de décor. Un journaliste se tient entre des barres d’immeuble et des carcasses de voiture. La scène classique. Néanmoins, l’agitation des CRS qui l’entouraient signalait qu’une chose étrange se passait. « Oui, j’assiste en ce moment à des scènes atroces. Les « contaminés » puisque c’est comme cela qu’il faut les appeler, errent dans les rues, et s’attaque à la moindre personne passant à leur portée. J’ai vu des lambeaux de chair arrachées à même les corps agités de convulsions de passants innocents. Il y quelques instant, la police a été forcée d’ouvrir le feu pour dégager la rue dans laquelle je me trouve, mais j’ai vu plusieurs de ces choses encaisser plusieurs coups de feu et continuer à progresser. Il ne fait aucun doutes que les forces de l’ordre risquent d’être rapidement submergés par le nombre d’assaillants et… »
Retour aux studios de la chaine. « Désolé d’avoir du interrompre cette intervention, mais le président va s’adresser à la nation. » Comme d’habitude, les premières notes de la Marseillaise retentirent, puis le président apparu, visiblement encore plus nerveux qu’a son habitude. « Françaises, français, nous avons affaire à une crise sans précédent dans l’histoire de notre nation. J’ai en ma possessions de rapports indiquant que des incidents, d’une origine indéterminée, mais probablement dus à un virus, éclatent un peu partout sur la planète. Néanmoins, il est nécessaire d’agir avec calme et de garder la tête froide. Restez chez vous et ne paniquez pas. Si vous estimez que votre domicile n’est pas sur, rejoignez le centre d’urgence le plus proche de chez vous. La liste de ces centres vous sera communiquée ultérieurement. C’est avec la plus grande résolution que j’affronterais cette crise, et je vais soumettre à l’assemblé nationale une série de mesures établies en collaboration avec nos alliés qui, je l’espère, permettront de la résoudre dans les plus bref délais :
1) La loi martiale est déclarée sur l’ensemble du territoire de la République Française.
2) Toutes les ressources de l’état vont être mobilisées pour lutter contre le fléau qui accable actuellement notre nation.
3) Si ces troubles persistent, l’armée sera mandatée pour maintenir l’ordre dans les villes… »
( Au passage désolé pour les éventuelles fotes dortografe <img src="/img/smileys/11.gif"> ) 




Chapitre numero 2
Poste le 09/12/2008 a 21:50:20 par VonBabatus


C’est ainsi que tout avait commencé, cet engrenage infernal qui bouleversa l’histoire de l’Homme. Comme des millions de personnes à travers le monde, Baptiste passa les jours suivants devant sa télé, à suivre sur le petit écran l’horreur qui s’abattait sur le monde. Au début tout cela semblait lointain. Tout le monde était d’accord, la crise ne durerait que quelques heures, quelques jours au maximum, il n’y avait pas de raison de s’inquiéter. Et puis, même les plus optimistes durent se plier aux faits, à la réalité du mal qui, déjà avait commencé à ronger l’ensemble fragile que l’on appelait « civilisation ».
En effet ; quelques jours après le début de « l’infection », une autre nouvelle bouleversa le monde. Une université américaine, après études de plusieurs spécimens « infectés » publia des conclusions stupéfiantes : ceux-ci étaient en fait cliniquement « morts ». La « maladie », puisque que c’est comme cela que les journalistes a la recherche du « pourquoi » nommait la chose transformant des hommes en loques prête à dépecer leur voisin, ranimait purement et simplement les personnes fraichement décédés. Ceux-ci étaient au passage animés de pulsion homicides, et leurs morsures, semble t’il, provoquaient la mort (et donc accessoirement la réanimation). Bref, une perspective pleine d’espoir que les sceptiques ont eut un peu de mal à accepter. D’ailleurs, une partie de ces même sceptiques, une fois convaincus que la réanimation des cadavres était un fait, ont décidés que les « non-vivants », vu que telle était désormais l’expression par laquelle ont les désignait dans les médias, avait des « droits », et que le gouvernement, en voulant tenter d’endiguer leur propagation (notamment par la destruction de leur cerveau) abusait de ce pouvoir. Ironiquement, c’est indirectement grâce a eux que le problème commença à réellement pris au sérieux par la population.
(Comme d'hab, &quot;LaChEs V0s c0mZ&quot;, surtout si votre pseudo se trouve être Cisla <img src="/img/smileys/11.gif">)
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Effectivement, même si le phénomène semblait être d’étendue mondiale, pour le moment seuls les pays du tiers monde semblaient plonger dans l’anarchie. En France, a l’exception du « célèbre » Neuf-Trois et d’autres « quartiers sensibles » du même genre, où la police passait autant de temps à tenter d’empêcher les pillages de virer a la guérilla urbaines qu’a contenir l’infection , et où les victimes se comptaient déjà par centaines, les conséquences de l’infection était peu visibles pour le français moyen. Pensez-vous ! A peine un ou deux vagabond dévorés pendant la nuit ! Ou le cousin de l’ami de l’ami d’un voisin s’étant fait agresser lors d’une promenade, et qu’il avait fallut « neutraliser » après son décès, si ce mot avait encore un sens. 
Toujours est t’il que 5 jours après son annonce, le programme du président était débattu à l’Assemblé, sous l’œil des caméras du pays. Pour  les « pro non vie » ce programme qui contenait notamment «  la neutralisation immédiate de tout personne réanimé par tout les moyens nécessaires (comprenez, en lui faisant sauter la cervelle) »,  était une atteinte à la dignité de ces ex-citoyens. Ceux-ci avaient donc décidé de faire entendre leur voix, et avaient organisé un rassemblement de protestation devant l’Assemblé Nationale.
 C’est ainsi qu’en cette après midi étouffante, en direct sur toutes les chaines, des milliers de personnes manifestèrent devant le Palais Bourbon, protégé par un cordon de policiers et de CRS, l’arme au poing ou retranchés derrières leurs boucliers, comme c’était désormais l’usage. La lenteur des débats, ainsi que la chaleur ambiante, commencèrent, lentement mais surement à chauffer les esprits.
 Les premières bouteilles, pierres, et autres projectiles commencèrent à s’écraser sur les forces de l’ordre. Lentement, ils refluèrent en bon ordre derrières les grilles de l’Assemblée, tandis que la foule s’échauffer. Une fois les grilles refermées, les manifestants se calmèrent légèrement. Il semblait que le pire avait été évité… Puis ce fut le chaos. 
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Au début, les cris de la foules couvrirent le hurlement, mais l’horreur de la situation fut bientôt évidente aux yeux de tous : des infectés avaient, on ne sait comment, réussis à pénétrer dans la foule. Peut être des personnes avaient t’elles succombé aux bousculades qui agitaient la foule ? Cela avait en fait peu d’importance pour ceux dont la chair était dévorée  par des choses dont elles cherchaient il y a peine quelques minutes à défendre les « droits ». 
 La terreur s’empara rapidement des manifestants les plus proches des créatures, qui cherchaient par tous les moyens de s’écarter de celles-ci, mais étaient inexorablement repoussés vers celle-ci par ceux situés en périphérie, qui ignoraient la présence d’une telle menace. La confusion était maitresse, a mesures que de plus en plus de personnes s’écroulaient, la gorge lacérée, ou étaient prises de panique. 
Le point de rupture fut atteint lorsque, apeurés, certain se mirent en tête d’escalader les grilles pour se réfugier à l’intérieur du Palais Bourbon. Les premiers coups de feu partirent, probablement parce que les policiers, a bout de nerfs, avaient décidés de défendre coute que coute les membres du corps législatif, et les quelques tirs isolés se transformèrent rapidement en une véritable fusillade. En direct, les journalistes, qui se tenaient prudemment depuis le début à l’écart des manifestants, filmèrent l’hécatombe, les silhouettes s’effondrant, fauchés par les tirs.
 En quelques minute, et sans que quiconque ne pensent à arrêter le flot de ses images infâmes diffusées sur toutes les chaines, la place redevint calme. Tant bien que mal, la foule paniquée avait finit par fuir, laissant sur places plusieurs dizaines de corps, mutilés ou piétinés. 
Le comble de l’horreur fut atteint, lorsque les agents des forces de l’ordre, médusé, virent des silhouettes titubantes se relever et commencer lentement à se diriger vers le Palais Bourbon,  comme si les manifestants abattus cherchaient une ultime revanche dans la mort. C’en fut trop pour plusieurs défenseurs de l’assemblée, qui s’effondrèrent en pleurant, tandis que les autres ouvrirent a nouveau le feu, en prenant soin de viser la tête. 
C’est a ce moment là que les caméras cessèrent de filmer, soit parce que les chaines avaient enfin réagis en cessant de diffuser ces images, soit parce que les caméramans avaient finalement décidés de prendre la fuite, quelques minutes après le gros de la foule. Il fut plus tard annoncé que le quartier avait été bouclé, et que les forces de l’ordre procédaient au nettoyage des environs ainsi qu’a l’évacuation des parlementaires, qui avaient ratifié l’état d’urgence. 